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Championnedubuzzer !
LaBelfortaineEva
Humbertparticipera
lundià«Questions
pourunchampion»
surFrance3.

C’ est son émis
sion préférée.
La Belfortaine
Eva Humbert,
enseignante à

la retraite, ne raterait pour
rien au monde « Questions
pour un champion » sur
France 3. Et son mari Hervé,
retraité des finances publi
ques, partage la même pas
sion. Depuis la création de
l ’ é m i s s i o n e n n o v e m 
bre 1988, ils comptent parmi
ses plus fidèles supporters,
chaque fin d’aprèsmidi :
« pour nous, c’est vraiment
un rendezvous incontour
nable ».

Lundi 1er juin, la Belfortai
ne passera de l’autre côté du
miroir, ou plutôt de l’écran.
Elle fait partie des seize can
didats sélectionnés pour
l’émission spéciale « Retour
Gagnant ».

« C’est un peu l’émission
de la deuxième chance pour
ceux qui ont perdu à la fina
le, ce qui a été mon cas en
juin 2014 (l’émission a été
diffusée en août). Ils m’ont

donc proposé de revenir cet
te année », indiquetelle.

Depuis plus de deux ans,
Eva et Hervé Humbert font
partie du club de Montbé
liard (une trentaine d’adhé
rents) et participent de
temps en temps à des tour
nois avec d’autres clubs,
puisque la France compte
tout un réseau très organisé.

« Mais le niveau est très
relevé, parfois plus qu’à la
télé ! » observe la candidate,
plus à l’aise en arts, sciences
et français, tandis que son
mari préfère l’histoire, la
géographie, les thèmes d’ac
tualité, tous deux affection
nant aussi la littérature.

« Connaissances,
rapidité et chance »

Mais quelles qualités faut
il pour briller à « Questions
pour un champion » ? Eva
Humbert énumère dans
l’ordre : « Des connaissan
ces, de la rapidité et de la
chance ». Et sans doute aus
si plus qu’un zeste de mé
moire, pour écraser preste
ment et sans hésitation le
fameux buzzer qui a contri
bué à la célébrité de l’émis
sion.

Celleci ne se déroule pas
en direct. Eva Humbert s’est
rendue à Paris le 28 avril
pour l’enregistrement, re

trouvant ainsi une ambiance
qu’elle avait déjà appréciée
l’an dernier. « Le présenta
teur, Julien Lepers, est très
sympa, très abordable. Il
vient discuter un peu avec
les candidats pour les mettre
à l’aise avant le tournage.

Les techniciens aussi sont
très agréables. »

Pour garder le suspense,
nous ne révélerons pas le
résultat de l’émission de
lundi. Contentonsnous
seulement d’indiquer qu’on
pourra voir de nouveau Eva

Humbert, soit à la petite fi
nale vendredi 5 juin, soit à la
grande finale samedi 6 juin.
À vos écrans !

DidierPLANADEVALL
W « Question pour un
champion » lundi 1er juin à
18 h 10 sur France 3.

K Passionnée par « Questions pour un champion », la Belfortaine Eva Humbert est inscrite au club de
Montbéliard depuis deux ans. Photo Lionel VADAM

L’histoiredu jourFaitsdivers

Ilmenaçait lespassants
avecunmarteau
UN MARTEAU A LA MAIN
et totalement ivre, un Bel
fortain de 39 ans déambulait
jeudi soir dans le centrevil
le de Belfort, en insultant et
menaçant les passants.

Alertée par des riverains,
la police s’est rendue sur les
lieux, interpellant l’homme
dans le faubourg de France
vers 23 h 48. Une interpella
tion qui ne s’est d’ailleurs
pas faite aisément puisque,
selon la brigade de sûreté

urbaine, l’homme s’est dé
battu, a refusé de lâcher son
marteau et a même menacé
les fonctionnaires.

Finalement maîtrisé non
sans mal, il a été conduit à
l’hôtel de police et a passé la
nuit en garde à vue dans une
cellule de dégrisement.

Déjà bien connu, notam
ment pour des faits liés à
l’alcoolisme, il a été déféré
au parquet et sera poursuivi
pour violences aggravées
contre les forces de l’ordre.

Faitsetméfaits
Collision à Delle : un blessé léger
Delle. – Une voiture qui s’arrêtait à un feu rouge a été
brutalement percutée à l’arrière par un autre véhicule léger
vendredi vers 11 h 05, faubourg de Belfort. L’un des
conducteurs, un homme de 56 ans, a été transporté à l’hôpital
par les sapeurspompiers locaux pour y subir des examens. Il
est ressorti quelques heures après. Le dépistage de
l’alcoolémie s’est révélé négatif sur les deux automobilistes.

Offemont : début d’incendie
Offemont. – Des aliments imprudemment laissés sur le feu
sont à l’origine de l’intervention des sapeurspompiers de
BelfortNord, hier vers midi, dans un petit immeuble de deux
étages au 8, voie Minerve. Plus de peur que de mal. Ce mini
début d’incendie a été très rapidement éteint.

Joncherey : coupure de courant
Joncherey. – Hier vers midi, les pompiers de Delle sont
intervenus sur un transformateur électrique situé le long de la
RD3 à Joncherey à la suite d’un courtcircuit de la cellule de
protection. En s’actionnant, cette dernière a mis l’ensemble
électrique en sécurité privant d’électricité quelques dizaines
de foyers raccordés à ce transformateur. La panne ne pouvant
être réparée rapidement, ERDF a fait installer un groupe
électrogène vers 15 h 30.

Débrayage Manifestation des salariés de la Fnac de Belfort hier

Pasdedimanchesau travail
L’APPEL était national et in
tersyndical hier, dans toutes
les Fnac de France, en même
temps qu’avait lieu l’assem
blée générale des actionnaires
du groupe. Les salariés étaient
invités à débrayer quelques
heures pour protester contre
le projet de leur direction de
demander l’ouverture de ses
magasins tous les dimanches,
« à l’instar des enseignes du
bricolage », explique Steve
Camboly, délégué CGT de la
Fnac à Belfort. Avec une quin
zaine d’autres collègues, il a
distribué des tracts et fait si
gner une pétition en même
temps que circule une pétition
en ligne sur « change.org ».

« Il y a aussi la dérégulation
liée à la loi Macron sur le di

manche. Jusqu’à présent,
nous travaillions sur la base
du volontariat avec une rému
nération complémentaire. Ce
sera terminé et il faut savoir
que nos salaires ont été gelés
depuis quatre ans, et que nous
sortons de deux ou trois plans
de licenciement. »

D’autrescorpsdemétiers
touchés

Durant les quelques heures
de distribution des tracts, le
public rencontré dans le fau
bourg de France s’est montré
très réceptif même s’il l’est
aussi lorsque la Fnac ouvre les
jours fériés et les dimanches
de l’Avent… « On leur expli
que tout ce que ces décisions
vont impliquer en terme de

désorganisation des fa
milles », ajoute Steve Cambo
ly. « Moi, ma nounou ne tra
vaille pas le dimanche. Ces
mesures toucheront aussi
d’autres corps de métier, au
delàde laFnac.Etquediredes
petits commerces puisque ce
sont les grosses enseignes qui
demandent cet élargissement
des ouvertures. » Au demeu
rant, à chaque ouverture le di
manche aujourd’hui, « notre
magasin trouve des effectifs
pour travailler », admet enco
re le délégué syndical, qui fait
aussi partie de la section com
merce de l’union départe
mentale CGT 90. « Tout le
monde a besoin d’arrondir ses
fins de mois. »

K.F.
K La direction nationale voudrait bien ouvrir la Fnac tous les
dimanches. Les salariés, eux, sont plus réticents. Photo ERLe Pays

Environnement Les étudiants simulent
le sommet sur le changement climatique

L’UTBMveut sauver
laplanète

« NOUS AVONS DÉJÀ com
mencé à réduire nos émis
sions de CO2 en 2010 et vous
voulez nous donner des le
çons alors que vous ne vou
lez vous y mettre qu’en
2050 ! » Les négociations
étaient âpres entre le repré
sentant de l’Union euro
péenne et celui des États
Unis.

Alors que Paris organise
une conférence climat, la
COP21, à la fin de l’année,
les étudiants du cours
« énergie, environnement et
développement durable »
ont participé hier, dans un
hall de l’UTBM, à une simu
lation de sommet de l’Onu
sur le réchauffement clima
tique, baptisée COP20½
pour le clin d’œil.

Soudoyés aux petits
gâteaux

Pendant un aprèsmidi, la
vingtaine d’étudiants s’est
glissée dans la peau de diffé
rents négociateurs : Union
européenne, ÉtatsUnis,
Chine, Inde, autres pays dé
veloppés, pays en voie de
développement, mais aussi
lobby pétrolier et associa
tions de défense de l’envi
ronnement.

Ce concept est né aux
ÉtatsUnis de la collabora
tion du MIT, le très réputé
institut technologique du
Massachussetts, et l’associa
tion Climate interactive.
« J’organisais déjà ce genre
de jeux de rôle à la fin du
semestre, mais là j’avais en
vie de voir les choses en plus
grand », explique John
Phillips, leur professeur qui
s’est glissé dans le costume
du secrétaire général de

l’Onu pour l’occasion.
Un logiciel permettait

même de visualiser en
temps réels les effets des
propositions faites par les
différents groupes sur le ré
chauffement climatique,
l’objectif étant de le limiter à
moins de 2°C d’ici à 2100.

Les groupes ont fourbi
leurs arguments pour con
vaincre les autres, avec par
fois des méthodes peu con
ventionnelles. Comme ces
lobbyistes pétroliers qui es
saient d’acheter les pays en
voie de développement avec
des petits gâteaux.

Dans l’ensemble, les solu
tions et accords trouvés
après deux rounds de négo
ciation ne sont pas si éloi
gnés de la réalité. Aurélien
et Étienne, qui représentent
l’Inde, ont ainsi obtenu de
leurs homologues de l’Union
européenne la construction
de centrales nucléaires con
tre leur participation aux
fonds d’aide aux pays en
voie de développement.

Au final, les accords trou
vés hier à l’UTBM permet
traient, s’ils étaient appli
qués dans la réalité, de
contenir le réchauffement
climatique à 2,8°C. « L’objec
tif de 2°C était très ambi
tieux, presque impossible à
atteindre. Surtout quand on
voit que le groupe de la Chi
ne a promis une baisse des
émissions de CO2 de 5 % par
an », commente Jon Phillips.

L’avenir nous dira si les né
gociateurs de la COP21 arri
vent à faire au moins aussi
bien que les étudiants de
l’UTBM. Il en va de la sauve
garde de la planète.

AurélienBRETON

K Les élèves ont pris leur rôle très à cœur hier. Une satisfaction pour
leur professeur. Photo ERLe Pays

Santé Le personnel de la clinique des Portes du Jura en redressement judiciairemilite pour une offre de soins de proximité
àMontbéliard

Lepersonnel enblancy croit
UN REDRESSEMENT judi
ciaire ne signifie pas une acti
vité au point mort. Loin s’en
faut. La clinique implantée
aux Portes du Jura fonctionne,
soigne, opère, accueille les pa
tients normalement malgré
les aléas actuels (financiers en
l’occurrence).

« Nous voulons travailler.
Les patients nous font con
fiance. Les élus et la popula
tion du pays de Montbéliard
doivent comprendre que
maintenir un pôle de soins de
proximité est primordial », lâ
che Véronique Hennequin.
Même écho autour de la table
hier aprèsmidi des autres dé
légués du personnel siégeant
au comité d’entreprise de la
clinique comme Florence
Lambert, Fathia Haddjeri,
Raymonde Klopfensetein et
Abdel el Bachir.

Justement, il y avait CE mi
lieu de semaine à la clinique.
Médecins et personnels ont
vivement dénoncé le « désert
médical » qui menace le pays
de Montbéliard. Pêlemêle, ils
évoquent le départ prochain
de l’hôpital sur le site médian
à Trévenans, les délais d’at
tente qui n’en finissent pas de
s’allonger pour avoir un ren
dezvous chez un ophtalmo,
un gynéco, un kiné ou juste
pour obtenir un rendezvous
pour un scanner ou un IRM.

Aujourd’hui, la clinique est,
elle aussi, menacée. À l’issue
des deux mois de mise en ob
servation, son cas fait l’objet
« d’un état des lieux intermé

diaire » le 2 juin devant le tri
bunal de commerce.

La suppression d’autorisa
tion de son scanner dernière
génération à l’automne 2014
(à la suite d’une action inten
tée au civil par les radiologues
de la ville) et la décision de
l’ARS (agence régionale de
santé) de suspendre fin mars
l’activité de la maternité ont
porté un rude coup financier à
la clinique. « La suppression
du scanner pénalise 40
Montbéliardais par jour. Ce
sont 700 examens par mois
qui devront trouver une solu

tion à court terme avec un dé
lai d’attente à long terme »,
s’insurge le personnel. Quant
à la maternité, ce sont 700 bé
bés par an qui naissaient aux
Portes du Jura.

Argumentaireenforme
deplaidoyer

La clinique de Montbéliard,
ce sont aussi 10 000 interven
tions chirurgicales par an « et
des résultats de visite de certi
fication » (visite d’évaluation
externe et indépendante con
duite par la haute autorité de
santé) qui, en décembre 2014,

a démontré « une bonne qua
lité de prise en charge des pa
tients. Cette réussite collégiale
aétéobtenuegrâceauxefforts
quotidiens de l’ensemble des
professionnels de santé de
l’établissement », estiment les
délégués du personnel.

Forcément, ils ont rencontré
les politiques du pays de
Montbéliard, s’étonnent
aujourd’hui du silence radio
de certains d’entre eux (ils vi
sent notamment le maire de
Montbéliard), attendent qu’ils
se positionnent « rapide
ment » sur l’avenir de l’offre

de soins dans l’agglomération.
La clinique, ce sont aussi 151

emplois aujourd’hui menacés.
« Pour autant, toutes les équi
pes médicales et paramédica
les de la clinique restent moti
v é e s p o u r a s s u r e r l a
continuité de soins personna
lisés et de proximité à un bas
sin de population d’environ
120 000 personnes. » Le per
sonnel croit en l’avenir de l’of
fre de soins privés sur
Montbéliard. En marge de
l’audience du 2 juin, son argu
mentaire ressemble fort à un
plaidoyer.

FrançoiseJEANPARIS

K L’ensemble du personnel de la clinique de Montbéliard, médecins compris, réunis pour dire qu’il croit « fermement » en l’avenir de l’offre
de soins privée sur Montbéliard : « Nous voulons travailler, les patients nous font confiance. » DR


